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Femmes dans l'armee

Reflexions heterodoxes
ä partir de neuf principes tactiques (1)

Notre armee base sa conduite du combat sur neuf grands principes etablis dans l'esprit par le marechal

Foch avant la Premiere Guerre mondiale, alors qu'il professait a l'Ecole de guerre de Pansl Ces

principes sont enumeres et interpretes sommairement au chiffre 272 du reglement Conduite tactique
95 [CT 95]. Je vous propose de jeter un regard critique sur ces neuf grands principes.

# Marie-Madeleine Greub

1. De la concentration
sur l'objectif

Le premier de ces principes
enumere la concentration sur
l'objectif. II est dit textuelle-
ment que toute activite militaire

doit etre tournee vers un
objeetif clair et realisable. Et le

texte d'ajouter qu'il ne doit
subsister aucun doute quant ä

ce que le commandant a
l'intention d'atteindre. Foch, champion

de la formule qui touche,
le resume ainsi: «Sachez ce que
vous voulez et faites-le!» Ainsi
il ne s'agit pas seulement de

concentrer les forces et l'action
mais aussi et surtout le mental,
c'est-ä-dire la volonte d'atteindre

l'objectif.

Ce principe de la concentration

sur l'objectif ä atteindre
n'est pas seulement un principe
militaire. Les grandes mutations

que nous vivons aujourd'hui

dans le monde industriel
et bancaire ne sont que l'image
de la lutte sans merci que se

livrent les entreprises, pour
realiser le taux de croissance, et

l'enjeu de leur survie. Des lors,
ä l'instar des chef militaires,
rien ne doit detourner les capi-

1 Des principes de la guerre. 1899.

taines d'industrie de l'objectif
ä atteindre, ni les pressions, ni
l'atteinte ä l'image de l'entreprise,

ni les menaces. Souvent,
le prix ä payer est tres eleve; la
decision strategique de la grande

regie francaise Renault, de
fermer son usine en Belgique, en
est un exemple frappant.

Pour en revenir ä notre
armee de milice, il semble legitime

de se poser la question de
savoir si la politique a bien res-
pecte le principe de la concentration

sur l'objectif fixe. Si la
loi militaire (LAAM), ä son
article 1, precise que l'armee
contribue (par l'effet de dissuasion)

ä la prevention de la guerre
(de ce fait, au maintien de la

paix), et qu'elle assure la
defense de la Suisse et de sa

population, eile a la charge d'une
multitude de missions annexes,
telles que le soutien des autorites

civiles pour maintenir la
securite interieure, pour maitriser
des situations extraordinaires
ou que le maintien de la paix
dans le contexte international.

Ces missions, toutes louables
qu'elles soient, ne tendent-elles
pas vers une dispersion de nos
efforts de defense, vers un tout
et n'importe quoi inadapte ä

une armee de milice, au lieu de
focaliser les forces sur le veri¬

table objeetif qui reste la
defense de la Suisse. Les
problemes lies aux engagements
subsidiaires de sürete, le debat

sur l'equipement des formations

territoriales et les retombees

de l'engagement de la

troupe ä Geneve et ä Berne ne
sont-ils pas le reflet d'un
malaise lie ä la dispersion des
missions devolues ä notre armee?

Cette reflexion me semble
d'autant plus legitime car, les

ressources humaines et
financieres allant diminuant. il faudra

bien, un jour, se limiter ä

l'essentiel et se concentrer sur

l'objectif. II faudra alors que
cet essentiel soit bien fait.

Le general francais Cordot se

plaisait, pour illustrer la notion
de concentration sur l'objectif,
ä dire: «Tapez, tapez dans le

tas, mais tapez tous ensemble!»

Certes, il ne faut pas ta-

per sur notre armee de milice.
II nous faut, tous ensemble, la
soutenir mais avoir le courage
d'abandonner ä d'autres (police,

diplomates, organisations
humanitaires qui le fönt mieux) le

superflu et, en sachant ce que
nous voulons, nous concentrer
sur l'objectif: une armee bien
equipee, bien instruite. Et il
faudra la realiser!
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Femmes dans l'armee

2. De la concentration
des forces

Le second principe, dit «de
la concentration des forces»,
peut etre resume ainsi: il s'agit,
pour obtenir le succes, de
concentrer des forces superieures,
au bon moment et au bon
endroit » En d'autres termes, tout
chef doit eviter la dispersion de

ses moyens et des effets de

ceux-ci, en les reunissant dans

l'espace et dans le temps, pour
etre tres fort, lä et ä l'instant oü

il le faut. Ainsi, le trinöme
espace - force - temps focalise
selon le principe de Foch:
«Ensemble sur un meme point,
dans l'unite de temps et l'unite
de lieu, garantit toujours l'effet
maximum, meme contre un
ennemi superieur mais plus
disperse.»

Napoleon ne disait-il pas que
«l'art de la guerre consiste ä

avoir toujours plus de forces

que l'adversaire, avec une
armee plus faible que la sienne,
sur le point oü l'on attaque ou
sur celui oü il vous attaque».
Cette concentration voulue
n'est pas sans danger et
Klausewitz, aussi bien que Foch,
soulignent qu'une trop grande
concentration de moyens peut
devenir facteur de desordre en-
gendrant un etat de desagregation

et d'affaiblissement.

II ne suffit donc pas d'aligner
un plus grand nombre d'hommes

ou de canons que l'adversaire

ä un endroit precis mais,
bien davantage, de concentrer
les effets de tous les moyens
reunis. A la base se trouve
donc une volonte d'organiser et
d'amener ä pied d'ceuvre les

moyens pour empörter rapidement

la decision.

Armee 95 repond assez bien
ä ce critere de la concentration
des forces car, contrairement ä

l'ancienne armee qui adoptait
d'emblee un dispositif assez
rigide dit de «defense combinee»,

eile est en mesure de

concentrer des divisions de

campagne et des brigades blindees

tres en avant dans les
secteurs reellement menaces, rea-
lisant ainsi un effet de dissuasion

important.

Qu'en est-il de l'organisation
et des missions de notre armee
de milice? Faut-il vraiment
reprendre certains missions de

securite, de sauvetage ou d'appui

devolues aux instances
civiles? Les ressources humaines
et financiere nous permettent-
elles de disperser nos moyens
et notre temps pour realiser
des missions autres que celles
axees uniquement sur la
prevention de la guerre et la
defense? La question, si eile n'est
pas agreable pour tous, n'en
reste pas moins legitime.

II en va de meme pour nos
activites quotidiennes. N'avons-
nous pas tendance ä disperser
nos efforts dans de nombreuses
activites, souvent futiles, et ä

nous plaindre ensuite de stress.
Ne devrions-nous pas,
conformement au principe militaire
de la concentration des forces,
reserver nos efforts pour
l'essentiel, comme le disait egalement

Foch: «II faut bien faire
tout ce que l'on fait, meme une
lettre ä deux sous.»

3. De la simplicite
de l'action

Apres avoir parle de la
concentration sur l'objectif et re-
flechi sur la concentration des

forces. arretons-nous sur le troi¬

sieme principe general de la
conduite du combat: il s'agit
de la simplicite de l'action.

La manceuvre geniale de la
concentration des forces, pour
realiser la superiorite numerique

dans l'espace et dans le

temps, risque fort, si eile est

trop compliquee, d'echouer.
faute de comprehension de la

part des echelons intermediaires,

et par suite des frictions de

toutes sortes inherentes aux
aleas de la manceuvre. La
Conduite tactique 95 exprime fort
bien cette notion ä son chiffre
2724: «Une decision simple,
presentee et formulee clairement,

est garante de succes,
etant donne que la probabilite
qu'elle soit comprise par tous
est grande.»

Curieusement, ni Klausewitz
ni Foch ne parlent expresse-
ment de la simplicite. Les deux,
cependant, relevent que le
savoir en guerre est tres simple
dans sa finalite, mais pas dans

son application pratique. Foch
ne dit-il pas, dans ses Dialo-
gues avec le commandant Bu-

guet, «Ce que j'ai fait, n'importe

qui peut en faire autant;
l'important, c'est d'avoir un
but, un plan et une methode.
C'est de savoir ce que l'on veut
et de le faire»? Nous retrou-
vons lä cette recherche de
l'essentiel, du «De quoi s'agit-
il?», cher au marechal. S'atta-
cher ä l'essentiel et le faire,
voilä le secret de la simplicite!

Dans cet ordre d'idee, le
discours de Xenophon ä son arrie-
re-garde, commandee par Tima-
sion, est un modele de simplicite:

«Dans ces conditions,
l'ordre de marche qui a des

chances d'etre le plus sür pour
nous est de former un carre...»
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Former le carre, figure geometrique

simple, mettre le meilleur

connaisseur du secteur
devant, placer des strateges expe-
rimentes sur les flancs. Xeno-
phon assurant Paniere-garde,
l'idee est comprise par tous et
facilement realisable. Personne
n'a d'objection ou de plan plus
judicieux.

Ce qui est simple est mieux
compris et permet de gagner du

temps dans la realisation. Ce

qui est complique creera, ä un
moment ou ä un autre, des fic-
tions qui occuperont inutile-
ment des forces qui tenteront
de les reduire, d'oü perte
d'energie, mais aussi de temps.

Ce principe de la simplicite
est de moins en moins suivi
dans notre vie de tous les jours.
Lois, decrets, reglements,
etudes, commissions sont autant
de barrieres qui compliquent
les procedes et portent atteinte
ä l'esprit d'entreprise. Bien des

concitoyens de ce pays vou-
draient s'engager davantage
pour la communaute ou dans
les partis, mais ils sont vite de-

courages par les montagnes de

prescriptions qui compliquent
terriblement la vie quotidienne.
Tels les strateges, ayons le courage

de la simplicite et de
l'essentiel, du fameux «De quoi
s'agit-il?» Retrouvons le
veritable sens du mot «tactique»
qui vient du grec et qui veut dire

«art de ranger» et, par
extension, «mettre en place des

structures simples».

4. De la securite

A propos de la sürete,
element important de la conduite
et quatrieme des neuf princi¬

pes, la Conduite tactique 95, au
chiffre 2725, est on ne peut
plus succincte. II est simplement

mentionne que toute
action inconsideree et irreflechie
met la troupe en danger et

compromet le succes. II manque

donc les elements et la fi-
nalite de la sürete.

Foch, dans un chapitre entier
ses Principes de la guerre, s'at-
tache ä ce probleme et releve
qu'il faut entendre par sürete la
notion de l'action süre et, par
consequent, certaine. Pour lui,
l'element essentiel de la sürete
est l'avant-garde, element de
force projete en avant dans

l'espace, qui permet au gros
des moyens de gagner du

temps. D'autres elements fönt
egalement partie de la sürete
tels le flanc-garde, rarriere-
garde, les avant-postes, le

renseignement.

Dans le combat moderne, on
peut encore ajouter ä cette liste
le Camouflage et les mesures
de deception telles les leurres
(fausses armes, fausses positions

etc.), qui ont donne tant de
fil ä retordre aux Americains
lors de la guerre du Golfe.

Ainsi, toutes les mesures de
sürete, selon Foch, doivent
permettre d'agir avec certitude
quoique fasse l'ennemi, pour
sauvegarder la liberte d'action.
Les süretes sont donc des
elements d'interposition auxquels
il y a lieu d'ordonner, de fa?on
precise, l'attitude ä adopter en
cas de rencontre avec l'ennemi

: repli, resistance sur place,
recherche active de renseignements,

esquive. En aucun cas,

les süretes ne devront se faire
surprendre!

Un probleme cle en matiere
de sürete sera toujours de
savoir quels moyens y consacrer
pour realiser la juste correlation

entre une sürete maximale
et la disponibilite du gros des

moyens, afin de garder la liberte

d'action. En d'autres termes,
rien ne sert de se proteger ä ou-
trance s'il n'est plus possible
d'agir.

Ne sommes-nous pas, dans

notre pays, en train de nous pa-
ralyser ä force de securite?
Nous sommes le peuple le plus
assure de la planete et nous
avons, toujours davantage, peur
de prendre des risques. Les
banques ne veulent plus preter ä

ceux qui veulent se lancer dans
leur propre entreprise. Dans les

negociations concernant les
aecords bilateraux, nos representants,

sous la pression de
certains milieux en Suisse, ont
exige des garanties telles qu'ils
en sont arrives ä ecceurer leurs
partenaires. Les grands chantiers

et les grands projets sont
freines par des restrictions et

des lois qui veulent tout assurer,

tout proteger, tout garantir.
Nous avons perdu le goüt du

risque et de l'entreprise!

Tels des tacticiens, reappre-
nons la veritable finalite de la

sürete qui n'est pas un but en
soi mais un moyen de garder la

liberte d'action. Retrouvons le

goüt et le courage du risque
calcule de ces pionniers qui
forgerent, au cours des siecles,
la Suisse d'aujourd'hui!

M.-M. G.

(A suivre)
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